
Culte du 10 mars 2024 
(4e dimanche du Carême) 

Accueillons le don du salut ! 

Culte avec Sainte-Cène 

 

Accueil et paroles de bienvenue 
Prélude 

Salutation et invocation 
2Que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du 

Seigneur Jésus-Christ ! 
3Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de 

toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes en Christ ! 
4En lui, Dieu nous a choisis avant la création du monde pour que nous soyons 

saints et sans défaut devant lui. Dans son amour, 5il nous a prédestinés à être ses 

enfants adoptifs par Jésus-Christ. C’est ce qu’il a voulu, dans sa bienveillance, 
6pour que nous célébrions la gloire de sa grâce, dont il nous a comblés dans le 

bien-aimé. Ephésiens 1:2-6 (trad. Segond 21) 

Frères et sœurs, voilà comment commence l’Epitre de Paul aux Ephésiens, dont nous 

méditerons un autre extrait tout à l’heure. Soyez toutes et tous les bienvenu.e.s pour ce 

temps de culte. Un temps où nous nous réunissons pour « célébrer la gloire de sa 

grâce », comme nous dit l’apôtre Paul.  

Puissions-nous, chacun et chacune, être touché.e.s par sa grâce, vivre dans sa paix, et 

nous laisser bousculer, questionner, fortifier, rassurer, grandir, convertir, émouvoir par 

la Parole qu’Il nous adresse en ce jour, afin qu’aucun d’entre nous ne sorte de cette 

église , mais que nous soyons tou.te.s transformé.e.s par la force de son Esprit. 

Amen. 

Louange 
Comme toujours, c’est en nous réjouissant des dons que le Seigneur nous accorde et 

en lui exprimant notre reconnaissance que nous rentrons dans ce temps de culte. 

Aujourd’hui, c’est à travers le Psaume 40 que nous louons l’Eternel.  

Psaume 40 (Traduction Segond 21) 
2 J’avais mis mon espérance en l’Eternel,  

et il s’est penché vers moi,  

il a écouté mes cris.  
3 Il m’a retiré de la fosse de destruction, du fond de la boue,  

et il a établi mes pieds sur le rocher, il a affermi mes pas.  
4 Il a mis dans ma bouche un cantique nouveau, une louange à notre Dieu. 

Beaucoup l’ont vu; ils ont eu de la crainte et se sont confiés en l’Eternel. 
5 Heureux l’homme qui place sa confiance en l’Eternel  

et qui ne se tourne pas vers les orgueilleux et les menteurs! 
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6 Eternel, mon Dieu, tu as multiplié tes merveilles et tes plans en notre faveur. 

Personne n’est comparable à toi.  

Je voudrais les raconter et les proclamer,  

mais leur nombre est trop grand pour en faire le compte. 
7 *Tu ne désires ni sacrifice ni offrande, mais tu m’as ouvert les oreilles; tu ne 

demandes ni holocauste ni sacrifice pour le péché,  
8 alors j’ai dit: «Me voici, je viens  

– dans le rouleau du livre il est écrit à mon sujet –  
9 pour faire ta volonté, mon Dieu.  

C’est ce que je désire, et ta loi est gravée au fond de mon cœur.» 
10 J’annonce la justice dans la grande assemblée,  

je ne ferme pas mes lèvres, Eternel, tu le sais.  
11 Je ne dissimule pas ta justice dans mon cœur, je proclame ta vérité et ton salut;  

je ne cache pas ta bonté et ta fidélité dans la grande assemblée.  
12 Toi, Eternel, tu ne me refuseras pas tes compassions;  

ta bonté et ta fidélité me garderont toujours. 

 

Oui, le Seigneur nous bénit, Il nous garde et Il nous sauve, quand nous nous tournons 

vers Lui. Dans sa fidélité, il est toujours présent à nos côtés. Rien ne peut nous séparer 

de sa bonté et de sa compassion.  

Lui, le Créateur de l’univers, il nous connait et nous aime, chacun et chacune. Il se 

penche sur chacun et chacune d’entre nous et se soucie de nous. Quelle joie de savoir 

notre Dieu à nos côtés ! 

Alors aujourd’hui encore encourageons nous ensemble à inscrire cette joie dans nos 

cœurs, à rayonner de cette joie. Et pour ce faire, je vous inviter à chanter ensemble. 

Cantique ALL 51-07 (822) Ensemble nous pouvons chanter 

Sanctification 
Conseil de vie 

17Dieu, en effet, n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le monde, mais pour 

que par lui le monde soit sauvé. Jean 3:17 (traduction NBS) 

Voilà ce que nous dit l’Evangile du jour, que nous méditerons tout à l’heure.  

A sa suite, dans la lignée de son projet d’amour, le Seigneur nous appelle à notre tour à 

contribuer à son action salvatrice dans un monde en proie au mal, à la souffrance, à 

l’indifférence.  

Pour cela, dans toute la puissance de son amour créateur, il nous a envoyé Jésus 

comme guide et il nous fait don de son Esprit saint. 

Et pourtant, face au mal, à la souffrance et l’indifférence qui rongent ce monde, nous 

sommes parfois si prompts  

• à évaluer, (pré-)juger, voire condamner notre prochain plutôt qu’à lui tendre la 

main pour le relever ou avancer avec lui ; 

• à nous lamenter sur le mal plutôt qu’à nous laisser inspirer par la beauté d’un 

monde que Dieu a créé et aimé ; 
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Au fond, nous sommes souvent si prompts à juger plutôt qu’à sauver… 

Demande du pardon  
Frères et sœurs, prions le Seigneur de toute bonté et de toute grâce, et tournons-nous 

vers lui avec lucidité.  

Seigneur Dieu, créateur de toute chose, 

chaque jour tu nous fais découvrir les merveilles de ta bonté. 

Seigneur, prends pitié de nous ! 

Seigneur Jésus, Sauveur des hommes, 

chaque jour tu nous manifestes la puissance de ton amour. 

Christ, prends pitié de nous ! 

Esprit saint, souffle de vie, 

chaque jour tu nous révèles la richesse de tes dons et de ta grâce. 

Seigneur, prends pitié de nous ! 

Cantique ALL 43-09 (646) Torrents d’amour et de grâce (§1,2,3) 

Annonce du pardon 
Et nous restons debout pour recevoir l’annonce du pardon de la part du Seigneur.  

Car Dieu notre Père nous a fait miséricorde. 

En Jésus Christ, il vous pardonne votre péché,  

il vous libère de vos fardeaux  

et vous relève de vos abaissements. 

Car le Seigneur ne nourrit pas pour nous des projets de mort, 

mais un plan d’amour.  

Il souhaite la disparition du péché, mais pas du pécheur. 

Non, il ne souhaite pas la mort du pécheur,  

mais sa conversion.  

Laissons-nous toucher par la grâce de son pardon, 

et convertissons nos cœurs afin de nous mettre en route, 

à sa suite, sur le chemin de son Royaume. 

Avec tou.te.s ceux.elles qui mettent leur confiance en Dieu, 

chantons ensemble la joie de vivre par son espérance. 

Cantique ALL 61-37 (940) O ma joie et mon espérance 

Liturgie de la Parole  
2 Chroniques 36.14-23 

14Tous les chefs des prêtres et le peuple multiplièrent eux aussi les infidélités en imitant 

toutes les pratiques abominables des nations. Ils rendirent impure la maison de 

l'Eternel, celle qu'il avait consacrée à Jérusalem. 15L'Eternel, le Dieu de leurs ancêtres, 

leur envoya très tôt et sans se lasser des messagers, car il voulait épargner son peuple 

et sa propre demeure, 16mais ils se moquèrent des messagers de Dieu, méprisèrent ses 

paroles et rirent de ses prophètes, jusqu'à ce que la colère de l'Eternel contre son 

peuple devienne sans remède. 
17Alors l'Eternel fit monter contre eux le roi des Babyloniens et il tua leurs jeunes gens 

par l'épée dans leur sanctuaire. Il n'épargna ni le jeune homme ni la jeune fille, ni 
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l’ancien ni le vieillard : il livra tout entre ses mains. 18Nebucadnetsar emporta à 

Babylone tous les ustensiles de la maison de Dieu, grands et petits, les trésors de la 

maison de l'Eternel et ceux du roi et de ses chefs. 19Les Babyloniens brûlèrent la 

maison de Dieu, démolirent les murailles de Jérusalem, livrèrent au feu tous ses palais 

et détruisirent tous les objets précieux. 20Nebucadnetsar exila à Babylone ceux qui 

échappèrent à l'épée et ils lui furent asservis, à lui et à ses fils, jusqu'à ce que le 

royaume de Perse prenne le pouvoir. 21Ainsi s'accomplit la parole de l'Eternel 

prononcée par Jérémie : jusqu'à ce que le pays ait compensé ses sabbats, durant toute 

la période où il fut dévasté, il se reposa, jusqu'à la fin des 70 ans. 
22La première année du règne de Cyrus sur la Perse, l'Eternel réveilla l'esprit de Cyrus, 

roi de Perse, afin que s'accomplisse la parole qu’il avait prononcée par Jérémie, et 

celui-ci fit faire de vive voix, et même par écrit, la proclamation que voici dans tout 

son royaume : 23« Voici ce que dit Cyrus, roi de Perse : L'Eternel, le Dieu du ciel, m'a 

donné tous les royaumes de la terre et m'a désigné pour lui construire un temple à 

Jérusalem, en Juda. Qui parmi vous fait partie de son peuple ? Que l'Eternel, son Dieu, 

soit avec lui et qu'il y monte ! » 

Ephésiens 2.4-10 
4Mais Dieu est riche en compassion. A cause du grand amour dont il nous a aimés, 
5nous qui étions morts en raison de nos fautes, il nous a rendus à la vie avec Christ – 

c’est par grâce que vous êtes sauvés –, 6il nous a ressuscités et fait asseoir avec lui dans 

les lieux célestes, en Jésus-Christ. 7Il a fait cela afin de montrer dans les temps à venir 

l'infinie richesse de sa grâce par la bonté qu’il a manifestée envers nous en Jésus-

Christ. 
8En effet, c'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne 

vient pas de vous, c'est le don de Dieu. 9Ce n'est pas par les œuvres, afin que personne 

ne puisse se vanter. 10En réalité, c’est lui qui nous a faits ; nous avons été créés en 

Jésus-Christ pour des œuvres bonnes que Dieu a préparées d'avance afin que nous les 

pratiquions. 

Jean 3.14-21 
14Et tout comme Moïse a élevé le serpent dans le désert, il faut aussi que le Fils de 

l'homme soit élevé 15afin que quiconque croit en lui [ne périsse pas mais qu'il] ait la 

vie éternelle. 16En effet, Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique afin 

que quiconque croit en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle. 17Dieu, en effet, n'a 

pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le monde, mais pour que le monde soit 

sauvé par lui. 18Celui qui croit en lui n'est pas jugé, mais celui qui ne croit pas est déjà 

jugé parce qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. 19Et voici quel est ce 

jugement : la lumière est venue dans le monde et les hommes ont préféré les ténèbres 

à la lumière parce que leur manière d’agir était mauvaise. 20En effet, toute personne qui 

fait le mal déteste la lumière, et elle ne vient pas à la lumière pour éviter que ses actes 

soient dévoilés. 21Mais celui qui agit conformément à la vérité vient à la lumière afin 

qu'il soit évident que ce qu’il a fait, il l’a fait en Dieu. 

Cantique ALL 33-24 (424) Quel Sauveur merveilleux (§1.2.3.4) 
 

--- 
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Méditation 

« 16En effet, Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique afin que quiconque croit 

en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle. »  

Voilà bien une déclaration marquante de Jésus sur sa propre personne, voilà bien une 

affirmation centrale dans notre foi, au point qu’elle est reprise comme préambule de la 

Déclaration de Foi de notre Eglise protestante unie de Belgique.  

Et juste après : « 17Dieu, en effet, n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le monde, 

mais pour que le monde soit sauvé par lui. ». Il est venu pour sauver le monde, et non pas pour 
le juger. Quelle magnifique démonstration encore du projet que porte Dieu pour notre monde. 

Et quel Sauveur merveilleux, comme nous venons de le chanter.  

Pourtant, ce passage d’Evangile – qui fait partie du discours de Jésus à Nicodème – va ensuite 
immédiatement enchainer sur le thème même du jugement, sur l’idée que ceux qui croient en 

lui ne sont pas jugés et mais que ceux qui ne croient pas en lui sont déjà jugés. Evidemment, 

on peut toujours lire ce passage avec le regard de la division, de la séparation, du « tri » : 

- D’un côté, il y a les Chrétiens, qui ont cru en Jésus-Christ et qui ne sont pas jugés… 

- De l’autre, les païens et tous ceux qui n’en pas cru en Jésus-Christ. C’est logique : eux 
n’ont pas cru et donc ils sont déjà jugés.  

Comme toujours, il est facile de se laisser tenter par cette interprétation, cette volonté ancrée 

profondément en nous d’identifier et de séparer nous-même le bon grain de l’ivraie plutôt que 
de laisser à Dieu seul l’autorité et la responsabilité de « faire le tri ».  

Au contraire, je pense que ce texte même, mais aussi les autres textes du jour, nous enjoignent 

à nous prendre cette Parole pour nous. Et c’est particulièrement vrai en cette période de 
Carême durant laquelle nous sommes encouragés à l’introspection : le mystère suprême de la 

Pâque approche, alors préparons-nous, sondons nos cœurs, faisons le tri, faisons du ménage là 
où il nous appartient de le faire : dans notre vie, dans notre relation à Dieu.  

C’est d’ailleurs exactement ce que le peuple de Dieu aurait dû faire du temps de 

Nebucadnetsar, roi de Babylone, et de Cyrus, roi des Perses : ils auraient dû interroger leurs 
propres comportements. Car c’est d’eux dont parle le texte, c’est autour d’eux et de leurs 

propres actions que se bâtit leur histoire et ses conséquences dramatiques. Les victoires des 

rois païens ne sont pas créditées aux armées païennes, mais sont intégralement racontées en 
fonction du peuple de Dieu, qui a refusé de faire son introspection, malgré les prophètes et les 

messagers qui se sont succédé pour les mettre en garde.  

Mais revenons au temps présent, parce que j’ai une Bonne Nouvelle pour vous : certes nous 

venons de comparer notre introspection de Carême avec celle du peuple de Juda afin de 

montrer que c’est de nous-mêmes que parle ce texte d’Evangile ; mais ce n’est pas pour vous 
parler de destructions à venir, de pillages et de déportations, au contraire !  

Cette introspection à laquelle, nous Chrétiens, nous sommes appelés, est celle de La Bonne 

Nouvelle. La foi dans laquelle nous sommes amené à vivre, la vérité à laquelle nous sommes 
amenés à croire, c’est celle de la grâce de Dieu ! Croire en Jésus et être sauvés, ce n’est pas se 

savoir sauvé parce qu’on a le bon mot de passe en 5 lettres pour entrer au paradis. Non !  

Croire en Jésus (« Dieu sauve ! »), le Christ, c’est croire dans la grâce infinie de Dieu, c’est 
prendre au sérieux et vivre dans la foi et dans l’espérance de ce dont Paul nous parle dans son 

Epitre aux Ephésiens : « 4[…] Dieu est riche en compassion. A cause du grand amour dont il 
nous a aimés, 5nous qui étions morts en raison de nos fautes, il nous a rendus à la vie avec 

Christ – c’est par grâce que vous êtes sauvés –, 6il nous a ressuscités et fait asseoir avec lui dans 

les lieux célestes, en Jésus-Christ. 7Il a fait cela afin de montrer dans les temps à venir l'infinie 
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richesse de sa grâce par la bonté qu’il a manifestée envers nous en Jésus-Christ. » Chacune de 

ces paroles est une perle de vérité qui fait rayonner la Bonne Nouvelle.  

Et pourtant… Je le confesse, quand je lis ces textes, j’y ai trouve toujours une même difficulté : 

si « c’est par grâce que [nous sommes] sauvés », si Dieu à en effet « envoyé son Fils dans le 

monde […] pour que le monde soit sauvé par lui. » Que signifie « être sauvé ? » De quoi s’agit-
il ? Qu’est-ce que c’est « être sauvé » ? Et peut-être surtout « être sauvé » de quoi ? Du mal ? 

De la mort ? de l’enfer ? du jugement ?  

Je vous partage honnêtement mon désarroi, frères et sœurs, face à ces mots : « sauver », 

« salut », qui dans mon esprit sonnent souvent creux. Et je suis bien démuni pour vous donner 

une réponse aujourd’hui, tout simplement parce que je ne peux pas expliquer ce que cela 
signifie « en théorie » pour un Chrétien « être sauvé ».  

Et vous avouerez que c’est quand même un peu embêtant, en sachant que la Réforme 

protestante a mis au cœur de sa théologie le salut par la foi… 

Mais par contre, si vous me demandez en quoi Jésus m’a sauvé. Là par contre, c’est tout à fait 

différent. A cette question par contre, je peux prendre des heures pour vous répondre (et ne 
vous inquiétez pas, je ne vais pas le faire, je serai bref !) : 

• Comment le Seigneur m’a sauvé du néant existentiel, m’a sauvé du vertige de croire le 

monde vide de sens, en traçant devant moi un chemin de disciple qui mène à son 

Royaume, le parcourant sous le soleil de la Bonne Nouvelle.  

• Comment le Seigneur m’a sauvé de la croyance mortifère que je devais tout faire pour 

être aimé, que nous devons mériter d’exister et d’être aimés.  

• Comment le Seigneur m’a sauvé de mes illusions de grandeur en me donnant à 

contempler que lui, Créateur de ce monde, nous aime chacun et chacune dans toute 

notre petitesse, notre faiblesse, notre fragilité, notre vulnérabilité. Il nous invite à les 
assumer car elles ne nous privent pas – au contraire – de la dignité d’être ses Enfants, 

des êtres précieux à ses yeux ! 

• Comment le Seigneur m’a sauvé de ma volonté de toute-puissance en me donnant 

confiance que sa présence à nos côtés nous permet à elle seule de nous faire vivre cette 

vie en plénitude. 

• Comment le Seigneur m’a sauvé du fatalisme et du nihilisme en me faisant vivre dans 

l’espérance que la mort et le mal n’auront pas le dernier mot, « qu’il essuiera toute 
larme de [nos] yeux, [qu’]il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur » mais qu’il « fera 

toutes choses nouvelles ». Quand on perd un proche, la personne qui nous est la plus 
chère au monde, après de longues années de souffrance, comme cette espérance est 

forte, fortifiante, précieuse et concrète, comme elle change une vie ! 

Au fond, c’est à chacun d’entre nous de discerner dans nos cœurs le salut que nous offre le 
Seigneur. C’est à chacun d’entre nous de profiter des occasions d’introspection qui nous sont 

données, comme par exemple le Carême, pour discerner et ancrer en nous, concrètement, les 

manifestations de la grâce infinie de Dieu.  

Et plus difficile encore que de les discerner, nous devons accueillir, accepter le salut de la part 

de Dieu, nous devons nous rendre compte que nous avons besoin d’être sauvés. Nous devons 
accepter jusqu’au plus profond de nos cœurs que le Seigneur se tient proche de nous, rayonne 

sur nous de sa grâce infinie et qu’il nous appelle à nous convertir. Nous devons accepter de 

prendre au sérieux cette grâce qui est pour nous et à en mesurer toute la grandeur, le caractère 
merveilleux, radical et tout son pouvoir transformateur. 

Il n’est pas évident de nous laisser transformer par Dieu, de nous laisser sauver par Dieu 

gratuitement, de mesurer toute l’étendue de son amour… Et c’est ainsi que nous devons nous 
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laisser interpeler par ce texte : abandonnons-nous à sa grâce, consacrons nos vies à vivre de 

son amour et en sa présence.  

Et surtout : débarrassons-nous du jugement. Du jugement de notre prochain et de notre monde 

évidemment, comme on l’a déjà dit tout à l’heure. Mais aussi du jugement de nos vies, de nos 

actions, de notre mérite. Et sachons vivre pleinement dans la confiance que « Dieu a tant aimé 
le monde qu'il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse pas mais ait 

la vie éternelle ». 

Amen.   
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Interlude 

Confession de foi 
Frères et sœurs,  

Après avoir entendu la Parole que Dieu nous a adressé en ce jour, aujourd’hui je vous 

invite à chanter notre foi dans ce Dieu trois fois saint qui veut nous sauver. 

Cantique ALL 61-81 (958) Je crois en Dieu, le Créateur (§1.2.3) 

Liturgie de Sainte-Cène 
Nous allons maintenant célébrer la Sainte-Cène. 

Rappel :  

1) Verres mauves : jus de raisin 

2) Nouvelle modalité de partage de la Cène : les plateaux de pain passent de main 

en main. Chacun prend un morceau de pain avec une main et passe le plateau 

à son voisin avec l’autre main.  

Nous n’aurons pas besoin des recueils de cantique donc je vous invite déjà à former 

un grand cercle autour de la table de communion.  

Préface  
Au moment de nous préparer à célébrer ensemble le Repas du Seigneur,  

rendons grâce à Dieu. 

Car il est juste et il est bon de rendre gloire 

au Seigneur qui a créé ce monde par amour, 

qui est venu lui-même en ce monde  

et qui s’y est donné entièrement pour le sauver.  

Rappel de l’institution 
Le Seigneur Jésus, la nuit où il allait être livré, 

célébra la Pâque avec ses disciples. 

Il prit du pain, produit de la terre du travail des Hommes.  

Puis il dit une parole de bénédiction,  

et après l’avoir rompu il le donna à ses disciples en leur disant :  

« Ceci est mon corps, donné pour vous ».  

Il prit ensuite une coupe remplie de vin. Une fois de plus il bénit Dieu pour les 

bienfaits de Sa Création, puis il la distribua en disant : 

« Prenez et buvez-en tous, ceci est la coupe de mon sang : le sang de l’alliance 

nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des 

péchés. Faites cela en mémoire de moi. » 

Epiclèse (Liturgie des Eglises réformées de Suisse romande) 

Nous faisons mémoire, 

Père saint et juste, 

de la vie et de l’œuvre de ton Fils, 

de sa passion et de sa mort en croix, 

de sa résurrection d’entre les morts et de son ascension à ta droite 

et nous attendons le jour où il viendra dans sa gloire. 
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Dans cette attente, et selon l’ordre qu’il nous a donné, 

nous plaçons devant toi, 

Seigneur Dieu tout-puissant, 

ce pain et ce vin que nous tenons de toi. 

Envoie ton Saint-Esprit sur nous pour qu’il nous sanctifie, 

et qu’en recevant ce pain et ce vin, 

nous puissions communier au corps et au sang de ton Fils. 

Accorde-nous ainsi d’atteindre tous à l’unité de la foi, 

pour former un seul corps et croître en celui qui est la tête de l’Eglise, 

Jésus, le Christ, notre Seigneur, 

qui nous a appris à te dire : 

Notre Père 
Notre Père, qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. 

Pardonne-nous nos offenses, 

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés. 

Et ne nous laisse pas entrer en tentation 

mais délivre-nous du Mal. 

Car c’est à toi qu’appartiennent, 

le règne la puissance et la gloire,  

Pour les siècles des siècles. 

Amen. 

Fraction  
Le pain que nous rompons, est communion au corps de notre Seigneur Jésus Christ, 

qui s’est donné par amour pour nous. 

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce est communion au sang de 

notre Seigneur Jésus-Christ, qui a été versé pour le salut de toute l’humanité. 

Invitation 
Jésus dit : 

« Je suis le pain de vie, 

celui qui vient à moi n’aura jamais faim, 

celui qui croit en moi n’aura jamais soif. » 

Voilà, tout est prêt. 

Toutes celles et tous ceux qui reconnaissent en Jésus-Christ leur Sauveur sont les 

bienvenus pour partager le Repas du Seigneur. 
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Distribution  
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Seigneur Dieu, nous avons communié au corps et au sang de ton Fils. 

Nous t'en prions, que ce pain et ce vin, 

partagés en mémoire de Lui et selon Sa parole, 

transforment nos cœurs, 

et que toutes nos pensées soient accordées à Ta volonté. 

 

Père, confiants dans ta miséricorde, nous te prions  

pour nous, notre prochain et notre monde.  

Nous te prions pour nous  

et tous les Chrétiens du monde, 

Donne nous de vivre dans ta grâce  

et d’approfondir notre foi en toi 

ainsi que notre relation à toi  

tout au long de ce Carême. 

Nous te prions pour notre prochain,  

et plus particulièrement pour les malades,  

les souffrants, les isolés, les désespérés. 

Que ta présence les fortifie  

et que leur vie soient emplies d’espérance en Toi.  

Nous te prions pour notre monde, 

pour tous ceux qui subissent l’horreur de la guerre  

et de toutes les manifestations de la violence et du mal, 

que ce soit en Ukraine, en Terre sainte, en Syrie, 

au Yémen, au Congo, au Nigéria,  

au Soudan, en Somalie, en Afghanistan, 

et dans tant d’autres pays.  

Donne aux dirigeants et les décideurs  

un cœur nouveau qui rejette la violence du monde, 

et que ta paix se fraie un chemin  

entre les peuples de cette Terre. 

Nous te prions, pour tous ceux que nous portons en nous cœurs,  

et nous prenons un temps de silence pour t’adresser nos prières plus personnelles. 

Seigneur, vois le monde que tu as créé, 

et accorde-lui la guérison, la vie et l’espérance. 

Toi qui es béni maintenant et pour toujours.  

Amen.  
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Offrande  
Invitation, collecte & prière 

Annonces 

Bénédiction et envoi 
Exhortation 

« Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en 

lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle. » 

Que notre foi ne reste pas seulement des paroles et des actes bien intentionnée mais 

une réelle espérance dans la grâce infinie de Dieu. 

Sachons accepter toute l’étendue de la grâce, de la miséricorde et de l’amour de Dieu.  

Sachons accueillir le don du salut qu’il nous offre gratuitement, et sachons discerner 

dans nos cœurs les manifestations de ce salut, pour grandir toujours plus dans la foi.  

Bénédiction & envoi 
Frères et sœurs bien-aimés,  

Que le Dieu de toute grâce 

qui vous a appelés à sa gloire éternelle en Jésus Christ, 

vous affermisse et vous fortifie. 

Il vous bénit et il vous garde,  

Lui qui est Père, Fils et Saint-Esprit. 

Alors allez dans sa paix et dans sa joie ! 

Amen. 

Cantique ALL 42-08 (631) Toi qui disposes de toutes choses (§1.2.3) 
Postlude 


